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C H E R C H E R  L A  J U S T I C E

UN TEMPS POUR L’AMOUR

Nous avons l’immense bonheur d’avoir
désiré et eu une famille nombreuse, d’être

comblés par une maisonnée débordante de
santé et de vie, vraiment débordante, parfois
trop…?
Alors que notre cinquième est encore en
baby gros, nous cherchons désespérément
une soirée libre pour répondre à une invitation.
Tous les soirs sont pris : chorale, scouts,
groupe de jeunes, parents d’élèves, paroisse,
équipe Notre-Dame, déplacements pour
Michel (enseignant en école d'ingénieurs) ;
et c’est la même chose pour la semaine
suivante !
Nous réalisons brutalement que nous nous
sommes laissés insensiblement envahir par
l’activisme et que les enfants et notre couple
n’ont pas de place dans nos agendas bariolés!
Depuis combien d’années n’avons-nous pas
passé de soirée avec un seul enfant, ni un

week-end en couple sans les enfants,
l’avons-nous même déjà fait ? !
La recette est évidente : chaque année nous
réservons fermement - à l’encre, pas au
crayon ! - sur nos agendas deux soirées
pour chacun des enfants et trois week-ends
sans enfant (baptisé WESE).
Ces moments privilégiés se passent à
l’extérieur de la maison. Ne pas regarder sa
montre est très important, ce peut être au
dernier moment que l’enfant livre une
confidence importante ou nous retourne
soudain notre question du haut de ses huit
ans : Et vous, les parents, qu’est-ce qui est le
plus important dans votre vie ? Nous y avons
ajouté plus tard un temps de prière et de
disponibilité tous les mercredis en famille à la
maison, téléphone coupé, ainsi qu'une
rituelle semaine de randonnée en montagne
l'été.

Claudie, Michel et leurs sept enfants.
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A G I R  P O U R  L E  L O G E M E N T

RACCOMMODER UN VILLAGE

Ces règles de vie nous sont
précieuses, voire vitales, depuis
dix-sept ans.
Quelle merveilleuse fécondité, humaine
comme spirituelle, pour ces moments de
totale disponibilité les uns aux autres ! Tant
de décisions importantes sont des fruits de
"WESE", comme l’idée de poster une lettre,
père et mère chacun de son côté, à chacun
de nos enfants pour leur écrire ce que l’on
aime chez eux et tout simplement qu’on les
aime individuellement. Quelle émotion de
les contempler d’un regard neuf à notre
retour et surtout de recevoir par la poste
certaines lettres-réponses ! De même pour

une question délicate d’adoption d'un
étranger, la décision de faire une année
sabbatique d’engagements, ou de ne pas
dépasser le mi-temps de Claudie (orthopho-
niste en institut médico-éducatif).
Les rendez-vous individuels ont été l’occasion
à chaque fois de redécouvrir et nous laisser
surprendre et très souvent émerveiller par
nos enfants. Tous ces moments sont réellement
fondateurs de notre relation de couple
comme avec chacun de nos enfants ; ils
sont invariablement de beaux moments de
confiance, d’amour et de fécondité : nous
les souhaitons à tous les parents du monde.

Michel et Claudie de RANCOURT
Toulouse (Haute Garonne)

Il s’investit énormément pour mettre cette
broussaille en valeur ; il cultive du maïs, du
manioc, de l’igname et il plante des arbres
fruitiers. Vite, il est bien intégré et devient

Mais sa réussite provoque la
jalousie. On décide de lui
retirer sa terre et même de le
chasser du village. Sa vie et
celle de sa famille deviennent
difficiles. A son âge et avec
toute la charge qu’il porte, il se
voit incapable de repartir pour
une seconde aventure.

En Afrique, récemment et aujourd’hui encore dans certains villages reculés, les
conflits et certains problèmes familiaux se règlent à partir d’un palabre ; celui-ci
se tient sous un arbre ou un apatam. Voici celui qui vient de se vivre dans un petit
village du Bourgou appelé Durubé.
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